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• « . - o«M k répons» • » * » • » . * T » * » . ' l l " , - < L 4 ' u r -
_ , „ _ « seruoe prwiprtat»*»» aspratui to et «uon ne 
seoonce pow «lie à aucune des ansas»tass prévues par le* 
tel» » ~_» e. 

Osa r-ir-'-r d» »t».rr»m étaient aooeptées en 1997 ser la. 
Chambre rejetait rurfjeace par 31 i voix eoxrtr» 18». 

Je souhaite que le réseltat soi t encore le même sajour-
(Tuai et je voudrais pour cela poavoir corneter eux U 
!>nsa»sao» des doatriaWoaiu W paKi • te . I f c W (Trte 
bien, très bien à droite.) 

M. T i n s n n a — n n'y a «ne lEglise qui soit rmmua-
V I . 

Cest déjà quelque chose, mon-M L'AS»*. L x j n B » . 
•or Laffat*»» 

LA GUERRE RUSSO-JAPONAISE 
l a p r o c h a i n e a t t a q » * d » P o r t - A r t h u r . — O p t i » 

m i s s e e d s t J a p o n a i s 

Ixmrrres, 81 m a i . — L» eorresponda»* d u Daily 
Ckrunicle, à Tokio, té légraphie le 30 mai : 
• On croit que l'attaque de Port-Arthur commencera ver» 
1» 15 jmn. Le; correspondants partiront de Tokio le 10, 
afin d arriver a temps pour être témoin» de la prise de la 
place, qu'on «attend à voir effectuer le 20. 
H O U V Ï L L E T E N T A T I V E D ' O B S T » U C T I O N 

d* l'entré* de Port-Arthur 
Paris , 31 mai. — L'Agence Eatas communique la 

dépêche su ivante : 
Moukden, 30 mai. — Les Japonais ont, dans la noit do 

28 mai, de nouveau tacté d'obstruer 1 entres do port de 
PortArthur, à l'aide de navires marchands destine*, a 
Mrs coulé», mai» ils ont été découverts par le^ '„,„}*£. 
teurs électriques de» Russes. Une canorrn' ^ , a p 0 n a . s e 
s i deax eontre-torpilleore ont été eo-;^^* j J t s navire» 
marchandé, se sont alors re*"*^â, 

E : ; M A N D O H O U R I E 
Cneier», 31 mai, 8 heures 50, matin. — Des mar

chand', mamlcliouxiens déclarent que 1rs Japonais 
ont. occupe les montagne» de Mb-Tien-Ling, à 100 
milles an nord-ewst de »'«>fr-Hoi«ip-Cha«m, et <»-
ac tu imut à l'e»t de l . iao-Yang. Il n'y a qu'un e« i l 
dente à travers cette chaîne de montagnes. 

D A M S L E K O U A r T G - T O l T N O 
L'oeeupn ' . i on d e L é o n - C h o u - T o u n 

Loudrc», 31 mai. — U n e depêclie do Tokio au 
Duily-Ejtyrt ss eooûrnsu qu'un dé tachement japo
nais , ocniruandé par le m.ijor-gtncial Nak.anouva, 
a occupé vendredi, Léon-Cnou-Touji, promontoire 
qui fait sai l l ie dans La baie de TaJien-Wen, e t que 
ce détttorxunont a pris quatre canons, beaucoup de 
munit ions e t quarante-«tix wagon* de chemin de 
fer. 

L ' o c c u p a t i o n d e D a l a y p a r l e a J a p o n a i s 

Chefou, 31 mai, 2 heures, soir (source angla ise) . 
— IX-s ChiuoU qui viennent d'arriver ici disent que 
les Japonais ont occupé Dulny le 2i) mai, «ans, di-
beiit-ils, aroir rencontré la moindre opposit ion. Ils 
annoncent que le» Runscfi ara ient évacué la ville 
avant le '26 e t qu'aussitôt après leur départ de* 
bandits l 'avaient mise au pil lage e t en part ie in
cendiée. 

Par is , 31 mai, 7 heures. — L'.4</<TUTC Bavas com
munique la dépèche su ivante : 

« Tokio, 31 mai. — Avant d'évacuer Da lny . les 
RiHoes ont détruit la grande jetée e t tous les pe
tit.** ponts de chemin de fer ctans le voisi<nnge des 
docks, dont ils ont barré l'entrée e n y contant d.ts 
vapeurs. On s'attend à oe que le générai Oku s'em
pare immédiatement de Dalny, mais les nouvelle* 
d isant qu'il l'a déjà fait , s on t prématurées . 

LES ÉLECTIONS DU 29 MAI 
EN BELGIQUE 

N o u v e a u x r é s u l t a t s o f f i c i e l s 

piéant. — I^a, oaUxiaquss perdent s a siège as* («refit des 

sWsstVl 
CiarUni. — Diviseur électoral, 14.640. — Ceahori, 

que». 4 é . * 3 . Elus: MM Drion Adolphe, Levie s i Pir-
soez, effectif»; Drxon Efnest, Hermine et. François, ram
assants. — libéraux : 29 299. Elus : MM sfcnsset a* Oe-
wandre. effectifs ; Briart et Bérat, suppléant*. — ttecia-
Kstes, 73 075. Bras: MM. Léonard, Caeluwar», Lambii. 
lotte et Desttée. el lecUis; Cavrot, Pactur, Lombard e t 
llaily, suppléants. 

PROvrsTS D * L l tOS 

Luge. — Diviseur électoral, 12.154. — Catholiques, 
48.617. Elus: MM. FTanootte, de Ponthière, Datlemagne 
et Polet, effectifs, et Libbrecht, Capitaine, Roberti et de 
Meeus, suppléants. — Libéraux, 39.492. Elus : MM. Neu-
jean, Trasenster, FVchet, effectifs, et Van Marck, Han-
son et DignetTe. suppléants. — Socialiste», 64.703. Elus: 
MM. Deaa», Demblon, Smeete, Wittinck, Schinler, e t l e c 
ait», et Tsodet, Uonnay. Dejaesin, Henanlt. suppléants. 
— Le» catholiques et les libéraux gagnent chacun un siè
ge au détriment des socialistes. 

Fsrwrr». — Catholiques, 22.267. Elus: MM. Davi-
enon «t Borboux, effectifs, et de Biolley et Rutten, sup
pléant». — Li*)éraux, 13.047. Elus: MM. Mullendorff, 
effectif, e t Andelbrouck, suppléant. — Socmliste». 19 085. 
Elu* : MM. Malempré et Pirard, eftectifs, e t Dauvuter 
et Niezette. suppléants. — Liste atrrioeJe, 3.264. Pa» 
d'éla. — Gain d'un siège pour le» socialistes. 

rliOVISCB D» LTHBOtTHO 

O T ^ P ~$STZJ^^>'l'~l!*~ - C a t h o l i q u e s , 
23J04- E u s : MM. ÇaTt : - y T e ] ( l e t ^ rhfax _ Uhtïkax : 
8.625. D u s : à l ^ , P ^ Q , e u V a i f 6 t s^rolea, suppléant. 
— „ y a l n - « 'Je. ïÀg* pour i*^ libésaux. 

tOiigrt*-ilm»r^A, — Uivi.'eur électoral, 12.190. — 
Catholiques. ?A?îS. Elu" : MM. Helkpulte et Desmai-
sJères. — 'vAstheti^us dissident: M Gielen, 14.819, éio. 
— Libéraux, 4.530. Pas d'élu. — Socialistes, 1.316. Pa» 
d'élu. — IXu)Ocrate« chrétiens, 744. Pas d'elui 

L ' a u g m e n t a t i o n d e s v o l a c a t h o l i q u e s 

Le» vauxeu» du 29 mai, nous l'avons dit, ce sont les so-
ciaiirteo. Le* vainqueurs, quoiqu'un, en pense, ce sont les 
catholiques, car, dan» prcMiue tous les arrondissements, 
nier,* dans ceux où de» sièges leur échoppent pour cau
ses d'ailleurs ton nues, i b ont augmenté le nombre de 
leurs suffrages. 

A«6i , poux le Sénat, k Anvers, ils gagnent sur 1900, 
5.664 voix; Malinee-Tunihout, 1.057; Ltu.vaui, 1.961; 
liruge», 1.868; Cocu-trai-ïpre», 1.506; Oateudo-Furws-
Lixiuude. 226: Luxembourg. 3.927. et N.smur, 5.318. 

Pour la U i u n o r c . à Aient, 1 531 ; Gand-r><rloo, 1.607; 
Saint-NicJas 1 477; Térmende. 1 648; ("harieroi, 7.036; 
M/ms. 2.035: Sotemea. 3.986; Toumai-A(th, 1.446; Laée», 
10 471 : lin^-W'jremme. 4.o80 ; Verviers, 2.790; liaùsait, 
619: Tongres-Msvoseyck, 4.3o9. 

I>« caLhoiniues sont dont: c«i pro-_Tos. pour la Chambre 
seule, de 43.3oô voix .,ur leurs thiffres de 1S02. Pour le 
Sé-nat et, la t:harnbre réun's. l'ausnientaticn de leurs for
ces peut être évalués; à 65,000 voix. 

A C O U R T R A I 
Une omis.vLon s'ei-t glissée dans le tableau donné par 

nc.ir, hier. (V n'A'it pas dc-n.T sénat-n-s ca*-holif]nr!». maés 
troij. qui sont élm> à CourU-ai. savoir MM. Veroruvats, 
de \riiKk et \'an<icn Pcercbooin. Un libéral, M. IJe lUd. 
à^r. e^t également élu. 

Sfc . \A.T 
FlAkURB OCC-rDBKTJLlS 

funtê-Dixmudr. — Uivisenr électoral, 16049. 
Catholiques, 29.136. Khi»: MM. de Limburg-^tiram, 

effectif, e t de Crombmgghe, suppléant 
Libéraux. 16.049. Elus: MM. Varbeke, effectif, et 

Ssrruys. suppléant. 
Les libéraux gagnent un siège. 

mOVUiCC D£ SAM 111 

I)iv»euréiectorai: 29.1o4. 
Catholiques: 66.714 « . u s : MM. d fluart, et Mélot.ef-

fectife; d» Mévius et Mince du t'onlbarré, suppiéants. 
Libéiuux: 58.308 Kius: MM. Février e t ue Séiys-

Longchautps, eliectifi»; De Monamé-ArtoLsenet, sup
pléant. 

C H A M B R E 

FLANDRE OalXNTAiat 

Cmi-Etrloo. — Drtnseur électoral : 10 873. 
Catholiques: 73.644. Elus: MM. de Mi.et de .xaeyer, 

Begerem, Van Cleemputte, Cooreman, Maenhaut et Ver. 
haegen, effictifs; lluyuliauver et Ligv, suppléants. 

Libéraux: 33.029. fcàus: MM. Braun, Uevigne et Me-
ebelynck, effectif» ; Feyenck et Van Loome. supplcatus. 

Socialisée» : 21.746. Elus : MM. Aaiseele et Cambier, 
efiectats; Hardyns et Coppieters, suppléants, 

Daensisus : 7.271. Pas détu. 
Perte d un tiege pour les cathouques. 
6'<rin/-.\yo/as. — i/iviseur eteotoral : 9.4H7. 
Catholiques: 06.6uo. Elus: ."M Raemdonek, Van 

Naemen et Van Bruael, efieotif». Pas de suppléants. 
Libéraux: 9 487. Elus: M.Vi. Persoons, efteckf, et 

Van Uoeyiandt, suppléant. 
Non élus: candidate isolés: MM. Van Overiopp, 

485; Verlaat, 1.228; de Cariait d Hamabe, 1HI; 
Couiller, 171; d'Hooghe, 451; Callaert, 67j . 

Perte d'un siège pour les catholiques. 
Termondr. — Diviseur électoral, 9.052. — Catholi

que», 86 159. Elu»: MM. de Brnyn et Tihbaut, effec
tif», et de KçTcnove d'Exaerde, supptéant. — Libéraux 
élus: MM. Van Damme, effectif, e t Plancquaert, suip-

Çhroniqu* Jocale 

B a ; a r r e s à Charleroi. — M. P i r m e z assailli par 
des jeunes gardes libéraux. Un café saccagé 
Les jeunes gardes libéraux ont parcouru lund» Iss rues 

de là ville amies de gros gourdins. Ils insultaient l'es 
posant* et clamaient : • A bas Pirmez ! A bas la ca
lotte ! Vivent !** uoeraux ! ». Vinrent à passer un groupe 
de jeunes gardes catholiques ramenant à la gare M. Pir
mez. Des tris : « A bas Pirmez ! » furent poufsés et en 
mêïc.e temps des projectiles, consistant en pc's à allu
mettes, tatiitS, chaires, encrier*, furent lancés sur lea 
catlx>l:qticfi qui se réfu','ièrent à u» terrasse du café Blam-
p i j i . iilace du Sud. Les gardes libéraux hreix le siège 
du café. La police fut prévenue et accourut, main déjà 
le café était mis à sac, le» vitres, le» glaces, les verres, 
les tables étaient brioéé par tes forcenés. I. n jeune 
garde catholique de LoJe.uisart a été b'e-seé. M. Pirmez, 
député, a été reconduit, à l'hôtel Beukelecrs. Il a dé-
po-sé plainte contre les chefs des agresseurs. 

M l BELLE DECOUVERTE 
C'est la guérison des Maladies du eceur, tfc f'tiydro-
pls i s , de I a lbuminurfs et de I artér i s - so léross p&r 
l a M é t h o d e du D ' N O B L E T . En quelques jour», sans 
ponction, les palpitat ions , l'oppression, l'enflure des 
janVbes et du corps di -paraissent ent ièrement , le som
meil redevient paisible et la respiration normale. 
Bro hure avec a t tes ta t ions authent iques de guéri-
sons envoyé franco. 

(7o»suft,irtons ; farwit, mercredi, vendredi * î » 5 
h. ou écrire n u W Snblet, p , rue S*-.4n.»ie, PARIS. 

67688d 

Ë ÊiHUtiMitS taee* pour ielingf, lis Utms' 
tmMJBwÊËfW%Ja- lesfianelletH iemén^i. 

[ Racahout Delanjçren 
A(im«nt d** enfants *t d e s matod Eli 

ON CONSEIL S f l l i l iOI l Ù U C Ë S 
Le moment est venu de penser aux provisions d s 

beurre. Le célèbre beurre d Oostcamp, sans rival 
pour la table et la cuis ine, est aussi le mei l leur 
beurre de provisions. S a fabrication irréprochable, 
l 'exoeptionneUe qual i té du la i t employé, sa com
plète et sér ieuse pasteurisat ion, lui ipermettent d e 
conserver, pendant t o u t 1 hiver, l a saveur exquise 
e t la finesse de pâte qui kj d i s t i n g u e n t 6i faci lement 
des produits inférieurs. 

Pour évi ter les retards dons les l ivraisons, et en 
raison do l'affluence considérable des commandes, 
les ménagères feront bien de retenir immédia tement 
les quant i tés qu'elles désirent . P r i x trè3 avantageux . 
Adresser les commandes au dépôt principal de la 
Lai ter ie d Oostoamps, 13, rue du Bois , 13, R o u b s i x . 

66748 

LES ŒUVRES MUTUALISTES 
Le Congrès de Nantes 

L a m u t u a l i t é e t l ' é p a r g n e — L e s C a i s s e s d e 
r e t r a i t s » . — L a l i b e r t é e t l ' o b l i g a t i o n . 

U n e f o r m u l e h e u r e u s e e t c o n c i l i a t r i c e 
L ' o p i n i o n d 'un d é l è g u e r o ^ ' o a i -

• * e a . — L a m u t u a l i t é M,,l « t 
d o i t ê t r e U c a - - . „ * ! £ - " 

S i individus' 1 

connaître - * * « que l'on soit , on ne saurai t me-
«(j,,. . sans injustice le mouvement vraiment vi-

-t«ux qui emporte la part i e la plus sa ine de l a 
• d é m o c r a t e française vers la mutua l i t é avec toutes 

ses conséquences : assurance contre le chômage e t la 
maladie d'abord, puis conf ie les décès, et enfin, en 
oes derniers temps surtout , const i tut ion de la re
tra i te . .. 

S a n s doute, Tien ne dispense chacun du souci d'ê
t r e à soi -même son propre prévoyant , son oon.-er-
vateur e t son caissier pour la retraite ; rien ne peut 
dispenser chaque travail leur, de quelque nature que 
soit son travail , de l'obligation économique de l'é
pargne, laquelle reste le premier devo r à accom
plir, la première précaution à prendre pour quicon
que n'est pas riche et n'a pas d e v a n t soi. comiuo 
terre promise, la p e t i t e pension du fonctionnaire 
qui se const i tue automatiquement au jour le jour. 

Mais ceux-là mêmes, à qui l 'épargne apparaît com
me la meil leure forme de la prévoyance aussi bien in
dividuel le que familiale, conv iennent que le mutua-
l iune e s t excellent parce qu'il est plus toupie, plus 
aisé, é tant moins héroïque que l'épargne sou par 
sou. 

L a mutua l i t é , qu'est-ce, d'ailleurs, s inon lo !MIJ-
dc-tn'trie en commun, l 'économie et l'ordre mis à la 
portée des moindre* bonnes volontés , le pet i t trésor 
si utile dans les mauvais e t les vieux jonr» rendu ac
cessible aux plus pauvres ? N e Tamasse-t-elle pas 
l'épargne min imum à laquelle doivent s'astreindre 
tous ceux qui peuvent redouter les j eux meurtr iers 
de la fortune ? 

A un autre point de vue, les sociétés de secoure 
mutue l s méri tent l 'at tent ion e t la sympaFhie des 
bons c i toyens . : Elles const i tuent , en effet, la plus 
forte digue contre le flot dévastateur du socialisme 
d Eta t ; elles sont, en même temps que le curatif de 
bien des maux, le préservatif par excellence d u col
lectivisme sous toutes t es formes. 

Barrière aussi pacifique que solide, le mutuali&me 
e.st moin.; une force qui refrène brutalement , qu'un 
moyen, une précaution qui rond inuti les e t malfai
santes les violences du socialisme même le plus at
ténué , le plus édulcoré. 

C e t t e considération apparaît très c lairement dans 
le vœu déjà très commenté que le dernier Congrès 
mutual iste , t enu à Nantes il y a quelques jours, a 
émis au sujet des Caisses de retrai tes . Voici oe 
vœu : 

Le Congrès, convaincu que la mutualité soutenue par 
les divers concours sociaux et encouragée par ko peuvcùre 
publies, tvr 7e wteiV/eur m^'.yn dr re'attser Unit** les t'/ia-
titutivns dt préroyanre sociale; rnaii,. soucieux de voir 
tons iti>-r i€s penokms de vieillcr-f-e ,suifisun:es. au prvfit 
de tous les travailleurs sans ext^ption, ne se croit pas en 
droit de Tei»ousser l'aide éventuelle de la loi dans cette 
entreprise, pourvu que l'éta-bbjsenient d'un .-ysvmc oh'i-
gatoire reperte absolument T autonomie et lu variété des 
tjtucrcs mutualistes et que l'accès de. ces œuvres toujours 
préfur-bl^ki pour l'intérêt comme pour la dignité des tra
vailleurs re*Le ouvert à tous les assurés par la reconnais-
sanrt de la liberté des moyins et de l'éuuivatenc* des ser-

Emet le veru gue les retraites ourrierts soient orna-
niteVjt j>ar la mutualité avec l'aide et sous le contrôle'de 
l'Etat, ou tout au moins que l'Etat organise ce service 
sur les banas et avec le concours des sociétés de secours 
mutuels. 

On ne pourrai t résumeT dans une formule plus 
précise la pensée des mutual i s tes en co qui concer
n e l'avenir d o lorm» œuvres e t la gresns quest ion 
des retra i tes ouvrièrvs. 

« En deinandkttt, dit le Temps, que « l'autononde et 
la vaneié dés oeuvres' nmtualis.es » fussent respectées, 
en proclamant le principe de « la liberté oes asojioa », 
le Congre* a dit tout te qu'il convenait de dire et iaisté 
entendre le reste. Comment supposer, d'aUieocs, que les 
mutniaustcs — ayant eu l'honneur de réaliser une œuvre 
utile et louable estr*, attendre le. concours de l'Etat — 
renieraient leur initiative et n'en éprouveraient pa*» une 
juste lier »': » 

< Après le Congrès de Nantes, il n'est plus possible de 
ne pas voir que les questions de mutualité, d'assurance 
et de caisses^ies retraites .sont intimement liées désormais 
et qu'on ne saurait les traiter séparément. Cette venté 
nous était apparue au moment de la session à£s Conseils, 
généraux. Nous avions signalé les vœux d e quelques as
semblées départemental*, nous avions rappelé tout ce 
qui marque — depuis peu d e temps — les rapides étapes 
et J'es&or vraiment extracrdinaœ du mouvement mutua
liste. Créations de içroupes mutualistes au Sénat, à la 
Chambre des députés, au Conseil munit ipal de Paris, 
vœux des Conseils généraux : autant de symptômes que 
des hommes politiques ne pouvaient négliger, 

» Nous avons souvent exposé pour quelles raisons il y 
avait lieu d'hésiter avant de s'engager tout de go dans 
une expérience aussi hardie que l'institution des caisses 
de retraites ouvrières. Si l'Etat avait la prétention de 
faire des rentes à des quantités de citoyens, aux dépens 
du budget, on irait au devant d'une catastrophe et d'un 
échec. 

La question mérite d'être mieux examinée, et l'essai de
vient plus légitime et Plus tentant «i l'Etat ne repousse 
aucun concours de l'initiative privée et s'il admet, comme 

W disait le Congrès 4e rTaxrtss, » M liberté des moyens e« 
1 équivalence des s i i ii s» ». Csx» te rôle de rEeat est 
d'encourager la aseSaauté e t de ne point dispenser les ci
toyens de cet effeit viril qui constat ue l a suévoyaace in
dividuelle. 

» Puisque «eut le monde est désonaeia acquis i ces 
idées, il est habile e t sacs de profiter du courant pour 
rendre moins lourdes i l'Etat les charges qu'il devrait 
subir s'il cédait à des roggestions imroadentes. Tes* ce 
que l'on fera pour favoriser les œuvres d'initiative per
sonnelle et pour encourager l'assurance privée, allégera 
nécessairement le fardeau que l e budget ne saurait assu
mer. » 

L e vœu que le Temps commente ainsi a é té , — 
nous le savons de notre concitoyoB, M. Duquenne , 

| — l'objet d'une discussion très approfondie e t le 
t ex te définit ivement adqpt4 a une histoire. , 

E n commission, les mutua l i s te s , placé» dans l'ai- ! 
ternatiy.» ti se prononcer pour la l iberté ou pour 
IVoi igat ion, s 'étaient prononcés à la presque una- | 
n imité en faveur de la l iberté. Mais , e n séance pu- j 
bliquc, M. L. Mabilleau a exposé avec beaucoup de 
force e t de lucidité les raisons exis tant pour que les 
mutual i s tes ne parussent pas hostiles a priori k l'é- | 
ventua l i t é d'une loi rendant obligatoire la consti- ; 
tut ion d e la retraite et ciierchas.se," au contraire , 
dans ce t te loi même, un nu/dut vivrmii, satisfaisant 
pour les sociétés e x i s t a n t e s , pour les futurs retrai
tés e t pour l ' E t a t . . . . 

C'est donc de l ' iutcnt icn de concilier la l iberté 
de l ' individu e t l'obliguttion pour cet individu d'as
surer svr-n avenir, qu'est né le vœu mutual iste tel 
qu'il a é t é voté. E n un mot, la ounceptiou mutualis
te de l a retraite rendue obligatoire est u n pont 
heureusement je té en tre les p a r t H u i s de deux sys
tèmes e n appArenoe mconcibablee e t également dé
fendables par certairLs cotée : l 'un qui veut , bon 
gré mai gré, et. au prix même d'une aventure peut-
ê tre Htfns issue, que tout Franouà*ait s e s vieux ame 
assure», par le concours die toute» les farces politi
ques e t sociales; Vautre qui repousse l ' ingérence 
de l 'Etat connue abusive e t ruineuse, e t entend 
laisser l a retraite facul tat ive à clieoun e t propor-
tàonn-tic à son rabeur ©t à s e» effort* passés. 

Il s'agit, en somme, d'accomplir i ine grande ré
forme sociale, e t do ménager la fortune assez pré
caire d u pays . 

C'Ue législation inte l l igente etj l ibérale, une fois 
admis le principe de l 'obligation, devra donc n e pus 
détruii-o en les aliworbant, les œuvres d ' in i t ia t ive 
privée, mais , au contraire, leur permettre de vivre 
ofc de prospérer, d e se mult ipl ier nicine. afin de di
minuer d 'autant l'énorme e t inquié-uarte partici
pation qui incomberait à l 'Etat dans rét«bl is6e-
n>3nt des caisses de retraites . 

M. Edouard Duquenne , directeur de la Boulan
gerie Eoonomique f L ' a i e n , président, dvs Précoyn-stj 
de r / i n i u s t n c el du Comtmeret Uoubmiàctit, q u e 
UOUK avons vu à son retour d u C c n g r i s de Nantes , 
é t a i t encore sous l'iinprcnsdoa de l 'enthousiasme 
qu'il a éprouvé en ces a^i^os soiennjoUeîs de la mu
tual i té française. 

— L'avenir, nous a-t-il d i t , appartient aux mu
tual i s tes . Quiconque voudra désormais exercer une 
influence bienfaisante, devra entrer dans ces admi
rables associations qui v o n t devenir une organisat ion 
puissante. C e s t une véritable armée, l'armée d u 
bien, déjà nombreuse et sans cesse grossissante de re
crues nouvelles. A N a n t e s , nous ét ions 1.200 con
gressistes représentant un million au moins de mu
tual i s tes et deux millions même, si l'on compta i t 
tou6 les membres dos fédérations de sociétés repre-

I aentées . Il y a déjà en France trois mill ions et de
mi d e mutual is tes . Leur nombre doublera rapide
m e n t . L'opinion va de ce côté. 

» C e t t o année, trois ministres, ceux de» la guerre, 
de la marine et de 1 instruct ion publique é ta i en t re-
présenté» par des délégués au Congrès auquel assis
ta ient plusieurs membres du Par lement . . . 

La conversation roula ensui te sur les Caisses de 
retrai tes e t sur le vœu ci-dessus ment ionné . Voic i , 
relevées un peu au hasard, quelques déclarations de 
M. Duquenne sur ce point spécial : 

— On a dit , — pas au Congrès, — que la mutua
l i té é ta i t incapable de const i tuer des Caisses de re
tra i t e et serait impuissante à assurer sérieusement 
la prévoyance sociale. C e s t u n e erreur. E n effet, 
oe n'est que depuis la loi du 1er avril 1808, que nos 
Soc ié tés peuvent concourir à la retraite. Or, com
ment , en si peu de temps, auraient-el les pu obtenir 
des résultats sérieux, alors qu'il leur manque le pre
mier é lément e t le plus nécessaire : la capital isat ion 
dos fonds ?... Non , croyez-le bien, sous le Tégime de 
la loi de 1898, la mutua l i t é pourra, avec ses res
sources propres, e t svec les primes de l 'Etat , cons
t i tuer de sérieuses Caisses de retrai tes . Cependant j e 
voudrais, pour ma part, une cot isat ion spéciale à 
cet effet. . . Ce n'est pas, avec une cotisat ion do 12 ou 
d e 18 francs par an qu'une S o c i é t é peut suffire à 
toutes ses obl igat ions actuel les : secours en cas de 
maladies , décès, chômage, e t . par-dessus le marché, 
une pension ! Il faut une caisse spécialement affec
tée à ce dernier objet , ainsi que cela ex i s t e chex nous , 
les Prévtfyxmti... 

»> L'Etat aurait tort de se priver du concours de 
la mutua l i t é e n ce t te affaire. Que de frais généraux 
supprimés ! Que de fonct ionnaires supplémentaires 
à ne pas créer e t quel lourd impôt nouveau à épar
gner aux contribuables !... Nous comptons si bien 
réaliser la forme la plus pratique des Caisses de re
tra i t e s , que nous avons émis le vœu que la loi nous 
autorise à pouvoir é lever à 700 francs, le chiffre de 
la pension ». 

Outre oes expl icat ions t rop brièvement ment ion
nées , nous publierons ul tér ieurement une analyse 
plus expl ic i te des travaux du Congrès, que M. Éd . 
Duquenne a bien voulu nous communiquer. 

L A « L I G l ' B D ' U N I O N R E P U B L I C A I N E ) ) des 

cantaae de Remlaax rappelle a u x membres de eofsX 
nesssli" n iwu l ' T . e u e la réunion qui devai t ê t re t e s 
nu» jeudi dernier, aura lieu aujourd'hui mercredi^ 
1er jsrin, i 8 heosee trots qaarts , au local, 1, rue dut 
Moe lùv 

U e O U I U C E D U S E G O U T S . — Mardi m a t i n , s] 
onze heures, a eu l ieu, à l a Mairie , l 'adjudication! 
des t ravaux de curage des égoûts . Le bureau étaftl 
présidé par H . Deschodt , adjoint au maire , assiste» 
de MM. L e U a a » , adjo int , Noyel le , eoneaiiler muni? 
cipal e t Salembier , receveur municipal . 

L'entreprise é ta i t évaluée à la somme d e -20.000 f r . 
Tin senl eoumisutoniuHrc s'est prrsenté, M. Marissal ( 

qui a é t é no*-,r,ré adjudicataire avec un rabais de, 
•ringt pour cen t . 

TJN SINGTJtLIEiPJ V O L . — Au mois d'avril de l'an.* 
née dernière, M. Eugène Alberti , ferblantier, d>» 
menrant rue ClKrseul, cotrr Foveau , W, prêtait und 
somme d e d ix francs i P o u d e sas vois ins, Gustave; 
Kenne9 , journalier, su je t belge, 27 ans. E n garan» 
l i e d e cet te somme, Hennés lui donna une montre . 

I l y a quelque temps, M. Alberti constata la dis 
parit ion de cet objet e t , peu après, il le v i t e n t a ] 
les mains d e son emprunteur. I l a déposé plùiuU- £ 
la police. Gustave Kennes a é té arrêté e t écroué . 

D E I X HOMLMiiS D É V A L I S E S . — D a n s la soi» 
rée d'avant-hier, deux ouvriers peintres 'u quan» 
t ier 3 u Jean-Ghialain, Carlos Detooc e t Louis V i t t é , 
passaient rue Magenta , lorsqu'ils furent accostés pat! 
deux jeunes filles de mœurs légères, Mar ia D e n e , 
âgée do 22 ans, et Marie Van Boexelaere, 21 a n s , 
demeurant toutes deux dans cet te rue. El les les afc» 
t i rèrent chez elles e t les déval isèrent : l'un possédait 
sept francs et l'autre qu.nzo. 

Le flagrant dél i t n 'ex i s tant plus, les deux fille* 
n'ont paa été arrêtées, mais un procès-verbal a été* 
dressé à leur charge. . 

U N E C E T T E D E BICYCLETTE. — Dans la so i 
rée de lundi, vers sept heures e t demie , M. Lemoine , 
secrétaire» du commissaire de police du quatrième! 
airondissement, passait rue Voltaire lorsqu'il aper-, 
çut un cycliste qui venait de renverser un garçonnet, 
de sept ans, Jules Fichel in , en face de la cour Ve\-, 
conrt, e t passait son chemin à toute vitesse. 

Très courageusement, M. Lemoine enfourcha soft 
vélo e t se mit à la poursuite du pédard sans -gêne . 
Malheureusement, à l'angle des rues Voltaire e t da 
Flandre , en voulant se garer pour laisser pas-er un, 
cycl iste qui venait en sens inverse, M. LeinoinCg 
tomba de machine. 

D a n s sa chute , il s'est fracturé le bras gauche, 
M. le docteur Monta igne , qui lui a donné des soins,; 
a prescrit au blessé s ix semaines d e repos. 

L E S S U I T E S D E L ' I V R E S S E . — Mardi après , 
midi , vers une heure, u n peigneur, Guil laume f i u s 
sens , âgé de 24 ans , su je t belge, demeurant rue d o 
Tourcoing, 110, avait bu plus que de raison. L a 
boisson, mauvaise consei l lère . l inc i t» à s e rendre ches 
sa bel!e-eœur. Mme Mathilde Rotssert-, rue de l 'Om-
melet , cour Oaby, 4. Il lui chercha noise et passa 
sa colère sur les meubles, qu'il brisa. En cassant de s 
v i tres , il s'est blessé assez sérieusement à la figura 
et à la main droite. 

Conduit au poste central de police, il a reçu les 
soins de M. le docteur Bêle , médecin légiste, qui al 
recousu les- plaies e t a fait transporter le blessé à. 
l 'Hôtel -Dien dans une voi ture d'ambulance. 

U N A C C I D E N T DE- V O I T U R E . — U n a t te lage 
de M. Vaucamps, loueur de voitures , rue Lat ine , qui 
s ta t ionna i t , lundi soin, vers huit heures. P lace do 
la Gare, s 'est emballé . Dans sa course, la voiture a 
accroché celle de M. D e v i s m e s , qui se trouvait tout 
près de là. Les deux roues du véhicule accroché o n t 
été brisées. HeuTeusement, il n'y a pas eu d'acci-
û e n t de personne. 

TROUVAILLES. — M. CasJodore Clobecq. rue d'In-
Irermann, 7 a trouvé, rue Pe.urt . un étui eu KMÎI. ren
fermant un instrument de musique. Le jeune Nuate, 
boulevard de Ptratbourg. 74. a trouvé un chien roir. • 
M. ArtJrar Leblanc, rue des Longues-Haies, 5. a trouvé; 
une bague. 

J E U D E HtASAED. — Deux jeunes gens de 15 à 17 
ara,. Ernest Maton, mécanicien, rue Darbo. 20, et Henri 
Bequart. charbon nier, rue de Meai:n. cour Bénit, ont étq 
l'objet d'un rapport pour avoir tenu un jeu de hasard. 

O P E R A T I O N S D E B O U R S E . — Clients avisés di
rec tement par agents de change près la Bourse de 
Paris e t Banquiers , membres du Syndicat . R O B E R T , 
13. rue de la Gare, de 9 , à 11 heures, du mat in , k 
l 'entresol. 57774d. 

NÊOROLOCIE. — On nous prie d'annoncer la! 
mort de M Louis Godard, dcoedé à Roubaix , le 31 
mai , à l'âge d e 36 ans. Ses funérail les aarot i t l i aa 
le vendredi 3 ju in , à neuf h e u n s , en l 'éghsc Sa in t -
Sépulcre, à Roubaix . AsseniUée 65, rue du L u x e m 
bourg. 57773dl 

Le Cérébos c-t du sel naturel , raffiné e t phosphaté . 
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ECHO DES ELECTIONS. — U jngede paix a rendu 
mardi, son jugement dans le preoès intenté par M. 
Weerts. président, de la Grande Harmoiàt, à MM. Bas-
quin, conseiller municipal, et Artzet, imprm.eur. O s 
trouvera le texte de ce jugement dans la chronique des 
tribunaux. 

A C C I D E N T D U TRAVAIL. — Au tissage d'ameu
blement du Nord, boulevard de la Chapelle, un tisserand, 
M. Alphonse Florent, 39 ans, demeurant rue du Fau
con. 58. à Tourcoing, a été blessé au pied gauche par une 
navette échappée d'un métier. Dix s quinze jours de re
pos. Docteur Demoulin. 

W A S Q U E H A L 
U N E E N Q U Ê T E a été fait», mardi, au sujet des cir

constances qui ont SsSJSSjé Iarrestation de Joseph B. . . 
Cette enquête et 1 examen médical de l e petit» fille M... 
ont démontré qu'en elle-même l'affaire est peu grave; 
toutefois, il est probable que B... sera poursuivi pour 
outrage à la pudeur. B. . . , qui n'avait pas reparu à e e a 
domicile dan» la journée de lundi, est rentré à Waasj'Je-
hal mardi matin. 

DERNIERE HEURE 
( t * D M CorrtMM' « i r t i •irt«t*li#K» «t par fil svéciftJ, 

L A G l I R R B R I S S O - J A P O V A I S E 

Un combat e n Corée. — C'ne dépêche officielle 
Saint -Pétersbourg, 31 mai . — L'etat-major fa i t 

une oamanuiMoaittou officielle d'après iaquesie L U 
engagement d'avaut-gardes a_cu l ieu pondant 16 
heures d u o s les environs de r e n g - H o a n g - T c h e n g à 
dix heures e t deni.io du soir le '2i mai: 

L'infanterie javanaise commença une attaque dé" front 
et de flanc contre des casaques qui occupaient une posi
tion a quui2e venues au Nord-Ouest de Kuandesan. Les 
Japonais, à labri des ténèbres, ouvrirent un feu rapide. 
Au conancDcenient dé La bataille, on aperçut des signaux 
électriques. Les cosaques à pied reculèrent jusqu'à Auuu-
m ne. La fusillade te&aa à deux heures du matin, le 26. 

A dix heures du matin, les Japonais se formèrent en 
ordre d» bataille. A onze heures, une batterie russe ou
vrit la feu. L in fanter» japoneà-e. qui s'avançait en 
masse compacte, souffrit beaucoup du feu des cosaques. 
A 11 heures 20, les cosaques ayant remarqué que les Ja
ponais contournaient le flanc droit russe i e replièrent en 
bon ordre. L'arrére-garde cessa le feu à deux heures de 
l'après-midi. Noue avons perdu deux officiers et sept co
ssu oe». 

Le 29 mai, la ville de Sioo-Yen n'était pas encore occu
pée par les Japon» a 

La dépêche mentionne enfin un Engagement qui s'est 
produit le oO mai, dans la pTesquiile de Liao-Toung- L a 
perte» de i ennemi sont considérables. Léo nôtre» ne sont 
pas encore connues exactement. Noos avons un officier 
et vingt et un soldats bleosés et vingt-cinq chevaux per-

L ' E N I . E V E M E N T D E S C R U C I F I X 
VOTE D E S S E N A T E U R S D U N O R D 

P a r i s , 31 niai. — C e s t exactement par 167 voix 
contre 102 qu'a é t é voté l'ordre du jour pur et s im
ple qui a clos l ' interpellation sur l 'enlèvement des 
eruoifix. Voici les votes de« sénateurs d e votre ré
g ion : A ro té c o n t r e ; M. ClwUeleyn , s e sont abs
tenus : M M . Clayee et P o t i é ; o n t voté p o u r : MM. 
Depreux , Dubois , Girard, M a x i m e , Lecouite e t 
Tryvtraao. 

L AFFAIRJJ DAUTRICHJ» 

r a « explication dt Vu Eclair s 

P»ri«, 31 mai . — L'Eclair de 

point lea charges relevées contre l'officier d'i 

trat ion Dautr iche , d'après plusieurs journaux , par 
le conseil ler-enquêteur Laurent At tha l in . N o t r e con
frère explique ainsi la mention : « Auster l i tz , 20.000 
francs », portée sur la comptabil i té des fonds secrets 
du ministère de la guerre. 

« C e nom, d i t l'J?c/<iir, est un pseudonyme,: il ca
che la personnal i té d'un Autrichien qui a donné à 
la France des renseignements de haute importance e t 
sur lesquels il est convenable de n'en pas dire davan
tage , si peu qu'on ait souci des nécessités do la dé
fense nationale. 

» M. Atthal in , poursuit l 'Eclair, a cru que sur le 
registre de comptabil i té sous le nom d'.lusferîtfz, il 
y avait e u grat tage . Poursuivi par l' idée fixe d e 
trouver trace de subornation de témoins , il a suppo
sé que le nom d'.4v»f«rriti coche le nom du vér i table 
bénéficiaire do la somme versée, lequel pourrait ê tre 
Csernushi . 

" In terrogé sur ce point , M. Dautr iche a déclaré 
qu'il n'avait opéré avec intent ion de fraude aucun 
g r a t t a g e e t que l' inscription fa i te par lui éta i t ré
gulière. Une perquisit ion a é t é fai te à son domici le . 

» Le capi ta ine Dautr iche est parfa i tement pai
sible, ajoute l'Eclair, e t se montre ent i èrement Tas-
Buré sur les sui tes de son arrestation. H ne suppo
se pas qu'elle doive durer au-delà de quelques jours. 

» S'il en étai t autrement , il se fé l ic i terait d'avoir 
à donner devant un Conseil de guerre, des explica
t ions très brèves e t très ne t tes qui prouveront la 
régularité de sa gest ion et la s incérité d e ses écri
tures ». 

A L ' A S S O C I A T I O N D E LA J E U N E S S E 
C A T H O L I Q U E 

Par i s , 31 mai . — Au lendemain des magnif iques 
réunions d'Arras, les délégués de l 'Associat ion de 
la Jeunesse Catholique v i e n n e n t de s'assembler e n 
conseil fédéral national ; toutes les régions de l a 
France sont représentées. Le Nord, l'Anjou, la Bre
t a g n e , l a Franche-Comté, la Bourgogne, etc . A n 
début des t ravaux du Congrès, M. H e n r y B a n n e 
a constaté l a puissance de ce t te organisat ion ca
tholique. M. Mamanaky a présenté un rapport très 
intéressant, sur l'oeuvre accompl ie . Le conseil fé
déral , sur la demande d'un délégué de Bre tagne a 
admis le principe de cor grès sociaux régionaux. 

l i e congrès social nat ional de 1905 se t i endra dans 
u n e vi l le du midi. 

L E S B U R E A U X D E P L A C E M E N T 
Unt nouvelle og t fo f ioa 

Par i s , 31 mai . — L a Fédérat ion de l 'Al imentat ion 

e t la Chambre syndicale des boulangers adressent au 
P r é s i d e n t du Conseil et au Prés ident du Conseil 

j municipal de P a r i s une let tre dans laquelle elles 
rappellent les engagements pris le 29 avril dernier . 

El les déclarent que si les autorisat ions aux bureaux 
de placement payants ne sont pas retirées, des con
flits sér ieux sont à craindre par su i te do l ' é ta t de 
Burextitation des ouvriers de l 'Al imentat ion. 

L E S T R O U B L E S D E B R E S T 
U n orare iitciuYnt 

Bres t , 31 mai. — Voici des détai l s sur le grave in-
j c ident qui s'est produit dans l'après-midi, rue de 

P a r i s . U n e c inquantaine d'ouvriers coiffeurs é ta i en t 
venus demander à M. Lemoal , un patron, d'adhérer 
à leurs revendications. Cc'ui-ci les invita à se retirer. 
S u r leur refus, il s'empara d'une hachette et e n frap
pa six d'entr'eux, sans toutefois leur faire des bles
sures graves . 

Les ouvriers brisèrent alor» les vitres de la de
v a n t u r e du magas in . L e maire, ce int de son écharpe , 
intervint et inv i ta Lemoal e t les ouvriers à se rendre 
s u bureau de police. 

L a grève des ouvriers coiffeurs e s t terminée , les 
patrons ayant accepté la revendication re lat ive à la 
fermeture des magasins . 

L a grève des dockers cont inue. L a soirée a é t é cal-

U N COMPLOT A N A R C H I S T E CONTRE L E 
P R E S I D E N T D E LA R E P U B L I Q U E 

Marsei l le , 31 mai . — L'affaire du complot anar
chis te qui aurait é t é fomenté centre M. Loubet , à 
la vei l le de son voyage en I t a l i e e s t venue aujour
d'hui d e v a n t le tribunAl correctionnel. L e nommé 
Giovanni est accusé d'avoir dans un bar invi té ses 
amis à profiter du voyage de M. Loubet en I t a l i e 
pour a t tenter à ses jours. 

U n autre anarchiste, Cazulani , e s t accusé d'avoir 
écr i t sur l e portrai t du président de la Républ ique 
le mot n morte ». 

Les témoins en tendus confirment le f a i t , nrais 
présentent Giovanni ooinme un écervelé . Les débats 
cont inueront demain. 

MARIA GSS 
—— On annonce le prochain mariage de M. Charles 

Dabar, inspecteur des postes et télégraphe», i La Made
leine, avec Mlle Anne Rnbbererht, de LiDe. 

O* sissence les aancaille» os M Albert Larde-
etus, ingénie«nr iistatlIS» des travaux olectriqujee régio

naux de Manbeuge, avec Mlle Cécile Chapelet, fille de 
M. Chapelet, négociant en charbons à Vnlenciemies. 

On annonce ie prochain mariage de M. Hené de la 
Fo^est Divc-nne. lieu* nant au 33' régiment d'infanterie, 
avec Mlle Mane de Mainvilk, fille de la comtesse, née do 
'Beaupréau. 

DERNIÈRES NOUVELLES RÉGIONALES 
LA J O U R N E E DE MARDI A A R M E N T I E R E S — 

La journée s'est écoulée dans le plus grand calme. Tous 
"les eUblissernents ont fonctionné au corrpiet. M. Fau-
dot, commissaire spécial à Lille, est venu hâcr, à Armen-
tières, afin de prendre des renseignements sur place; il 
ne s'est adressé qu'à l'ex-maire et a ses ami» pohtiqaes. 

Datte une réunion tenue hier après-midi, les patrons, 
apràs avoir pris oonnaifr«ance d'un article du Héred, au 
sujet de la décision qu'ils avaient prise, ont écrit a ce 
journal une lettre de protestation contre les insinuations 
du Réveil, tendant à diminuer le caractère d'univeroairté 
de wtte dérision. Us attestent, en outre, que les quatre 
personnes données comme absentes, étaient réellement 
présentes à la réunion et que la décision en question a 
été prise à l'unanimité. 

LËK GREVES D E LILLE. — Les grévistes ont te
nu, mardi, à quatre heure», leur réunion quotidienne. Les 
auditeurs étaient environ 600. Le citoyen Achille Lepers, 
président du Syndicat textile roubaisiçn. a annoncé que. 
grâce à ses démarches auprès des syndicats anglais, ceujx-
ci allaient envoyer un secours de 5,000 francs aux grévis
tes lillois. Le citoyen Renard annonce qu'il est aUé en 
Alleniaç,ne e t en Belgique et informe les grévistes que les 
ouvriers allemands ont consenti à envoyer au Syndicat 
lillois en grève une somme très importante. Quant aux 
Belges, ils ont promis 40.000 francs le jour où le» ou
vriers diamantaires d'Anvers auront repris le travail. 

Après le vole d'un ordre da jour acclamant la grève. 
les auditeurs, très calmes, se sont retirés vers six heures 

^ L T M I - C I S T R E DES T R A V A U X P U B L I C S A 
S A I N T Q U E N T I N . — M. Maruéjoule, mmietre des 
Travaux publies, est arrivé, mardi matin, par tram spe-
cial à 6 h. 20. en gare de St-Quentin venant de Douai. 
Après avoir visité le Musée Antoine Le«wer le minis
tre, accompagné de son clef de cabinet. M. Dejoan. ds 
J'inspect*uéde U navigation, de MM. de Meamay, eous-
préfetr Naudet et Barbier, ingénieurs des Ponts-et-
B1aussées, «'est dirigé ver» te eouterrsin de Riqoevel. 
qn'il a visité. Riqueval est srtné à dix kJomèoe» de 
âàint^Qoeritm. Le voyage de M. Maruéjwta» a trait à 
l'étude de certaine» question» concernant te T»rifat»an. 
M. Maroéjouls a quitté S a i a ^ n e n t m à 3 E 20. 

U N E S R Ï V E A D C N r â f t Q U R - Marri» matin, 
soixante ouvrier» do FKp-Way oe sont nos ep P * a » a 
cause du renvoi de deux de lear» camarades, dont te di
recteur avait k ee r»lab>dre. D» ont éon* aa dnaUuar 
qu-ia n» repiendVstent h> Uaeeil qn'aps*» te ié«n^sFe*K>n 
des ouvriers 

LE DR4.ME D E D U N K E R Q U E — Découverte d'un 
vadmvc. — On se souvient que, le 16 mai. un jeune 
homme, Paul Quef. 21 ans. et la femme Virginie Van 
Rompue. 44 ans. habitant Lille, se sont précipités â te 
mer après s'être tiré des coups de revolver. Hier matin, 
vers onze heures, le cadavre de Paul Quef a été nt'rouvé 
sur la p'̂ age de ^t-Pol, à l'ouest de Dunkerque. Le coqps 
était dans un état de décomposition avancée. On a remar
qué efTecliven.Knt à la tête ie trou d'une balle de revol
ver. La famille a été avisée. 

U N E R I X E A CUINCY.— Hier soir, au cours « u n e 
rixe. M. Camille Savary. ouvrer à l'arsenal, a reçu, un 
coup de pied qui lui a fracturé la jambe droite en deux 
endroits. 

AV T R I B U N A L M A R I T I M E D E DUNKERQUK. 
— Dans son audience d'hier, le tribunal commercial ma
ritime de Dunkerque a condamné le nomme OMIZR lien-
tenant à s^rd du brick Aine, à deux mots de frison, 
sans sursis et 25 franc* o*emeode pour voies a i fait» 
envers son capitaine. 

U N E F E M M E QUI £ E J.ETTE D A N S U N P U I T S 
A L I G N E R - U H . . — L a femme Marie Bateveuie, 8b 
ans, s'est «wcidee en ee jetant dons le nuit» de son ha
bitation. L » malheureuse était, depuis quelque temps4, 
en proie à des Idées noires. 

U N S U I C I D E A BOUSIES. — U n nommé ^uqnes-
DSB, tisseur, âgé ds 53 ans, s'est jeté, dsuanebe, dans une 
fosse Quant on le retira l'asphyxie était complote. De
puis quelque temps, Duquesne* était en proie à des hiuea 

9B A t l R K I C A f l . 
New York, mardi, 31 mai 1904. 
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